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LES AMENDEMENTS.
Un grand nombre de nos lecteurs en

voyant ce mot " Ainenîdemnent," sc disent
Sans doute qu'ils îî'y entendent rien et
peut-être mime ont-ils la tentation de
tourner la page et de chercher un article
l'lus'comprhensible ét plus amusant. Mais
nious espérons qu'ils voudront bien ne prou-
dre pas une résolution aussi souduine et
irassi peu complaisanto à notre égard;
qu'ils nous écoutent ; si nos raisons un sont
pas bonnes, alors libre à eux de nous tour-
lier le clos. Nous voulons done leur dire
qne nous n'entendons pas du tout employer
de grands termes, des termes scientifiques
qui ne seront compris que d'tu petit nom-
bre ; nous entendons parler pour lt gri de
musse des lecteurs.Ainsi, si ce petit nombre
coiprend les mots scientifiques il devra
! plus lurte raison coliiprendre ui langage

~dapté à la.gratdo iasse des lecteurs Cuv-
iadienîs d'où nous voyons clairement

qu'il nous faut de toute iécesitô ne plus
employer le mot " AmIedements," sans
manquer à notre promesse, ou du moiis en
donner la signification ; c'est ce dernier
parti que nous cmnbrassons.

" Amender une terro," c'est lui ajouter
certaines substances, certaines matières
qui ont des qualités propres à corrigerles
d<iîmtts de cette terre. Ainsi, par exemple,
tiue terre que t'ot cultive en seigle, Cn
punmes dc terre et cn blé noir, aua bi-
oin d'être amendée pour êtro fertile; la ina-

tiéro eiùloyeo pour cot objet er la chaux,

qui est un I Amendement." Maintenant
que Pou sait ce que c'est qu'un Amende-
ment, nous ne craindrons ilus d'employer
ce mot; tous nos lecteurs nous Comprél-
dronît.

Dire que le systémo des Amendements
est un des plus utiles en Agriculture, est
une vérité que plusieurs reconnaissent,
nmais dont bien peu savent profiter. En
général parmi nous Canadiens, une terre
que nous recevons de nos pères passe à nos
enfants, et de nos enflnts à nos ieveux, et
ne reçoit aucun umnenidemnent quelconque.
Chacun tàche de retirer le plus possible de
son bien, ses enfants imitent leur père, et
personne ne s'onge à rendre à lotir terre ce
qu'il lui a ravi. On sait bien que la terre
n'est pas itiépuisable, on a mille exemples
sous les yeux pour nous le prouver et p er-
tant Plon ne fuit rien pour y remédier.
Pourquoi cela 1 Est-ce que par hasard Plon
aurait du ,Papithie, dult dégoût ièmô
pour des choses qui touchent lle si
près ? Est-ce que l'oit scrait assez égoïste,
est-ce que l'oit aurait assez peu d'amoi' do
la patrie, pour ne penser pas à léguci à se>
enfits uI bien fertile, Capable d'en filirG
des citoyens aisés et propres à rendre des
services à leur pays 1 Non i nous iensons
que le Cinudien s'occupe assez de son
biei-étre et dut bien-être de ceux qui doi-
vent lui succéder, qu'il niiue assez son puys,
pour ne négliger pas l soul moynu de lé,
giuer à ses eititnts une propriété qui les
fasse vivre largement et lonnètement, par
là même un bon exemple à imiter, et lu
souvcnir d'uit pre iudstrieux et bon ci-
toyen. 'ourquoi donc laisse-t-il ses terres
s'appauvrir sans y apporter de remède i La
ri.ou, en est bien Simple, c'est qu il' eu
conunait pas l reade. Ce remède que
nuitus allons indiquer, personne sans doute
n'en conteste Plutilitb, la iécessité. Nónn-
moins poi que tout doute à ce sujot soit
lové inous allonso citor imn L ait que voidi


